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Tomates-concombres : le potentiel européen
Dans l’espace européen continental, c’est bien la Turquie qui

joue le rôle de poids lourd, que ce soit en concombre ou en to-
mate. Les producteurs turcs occupent de loin la première place,
produisant, en tomate et en concombre, plus du double de 
tonnages que les seconds du classement, les producteurs italiens
pour la tomate et les producteurs espagnols pour le concombre.
Pour autant, l’origine turque pèse assez peu sur le marché euro-
péen du frais, une grande partie des deux productions étant di-
rigée vers la transformation. Depuis 2013, la production de
concombres progresse légèrement en France qui occupe la 4e

place du classement dans l’Union à 27, elle est passée de
128 000 à 142 000 tonnes, elle est globalement stable dans
tous les autres pays. Premier producteur de l’UE à 27, l’Espagne
est suivie des Pays-Bas et de la Pologne. En tomate, le classement
n’a pas véritablement bougé depuis 2013, l’Italie est le premier
producteur de tomates de l’UE devant l’Espagne, deux pays qui
destinent, à l’instar de la Turquie, une partie de leurs volumes à
la transformation. Suivent le Portugal, la Grèce, les Pays-Bas, la
Pologne et enfin la France au 7e rang. Y.K.

Cotations vins
Narbonne
Période du 12 février au 11 mars 2023.

Commission du 16-03-2023

TOTAL VSIG ROUGES-ROSÉS : 39 189 hl
Rouges : 
• Sans mention de cépage : 
55 à 75 €/hl

• Cabernet sauvignon : 60 à 70 €/hl
• Merlot : 60 à 65 €/hl
• Pinot : 105 à 115 €/hl
• Cot : 90 à 95 €/hl
Rosés : 
• Sans mention de cépage : 60 à
70 €/hl

• Cabernet sauvignon : 85 €/hl
• Cinsaut : 65 à 70 €/hl
• Grenache : 65 à 70 €/hl
• Pinot : 100 €/hl
TOTAL VSIG BLANCS : 13 304 hl
• Chardonnay : 100 à 115 €/hl
• Sauvignon : 100 à 105 €/hl

TOTAL VIGP ROUGES-ROSÉS : 90 868 hl
Rouges :
IGP département
• Aude : 60 à 68 €/hl
• Terres du Midi : 60 €/hl
IGP Pays d’Oc
• Générique : 75 à 95 €/hl
• Cabernet sauvignon : 82 à 100 €/hl
• Grenache : 83 à 100 €/hl
• Merlot : 70 à 90 €/hl
• Pinot noir : 95 à 120 €/hl
• Syrah : 80 à 95 €/hl
• Marselan : 80 à 90 €/hl
Rosés :
IGP Département
• Aude : 65 €/hl
• Terres du Midi : 65 à 70 €/hl
IGP Pays d’Oc
• Générique : 78 à 90 €/hl
• Cinsaut : 75 à 90 €/hl
• Grenache : 85 à 90 €/hl
• Merlot : 86 à 88 €/hl
• Syrah : 80 à 901 €/hl
TOTAL VIGP BLANC : 15 807 hl
IGP Pays d’Oc
• Chardonnay : 105 à 115 €/hl
• Sauvignon : 90 à 105 €/hl
• Viognier : 100 à 110 €/hl
• Muscat : 100 à 105 €/hl
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Les productions sous serre,
quand elles sont chauffées,
sont celles qui sont aujourd’hui
confrontées au printemps de
tous les dangers. Mais les
producteurs français restent
confiants. Dans les Pyrénées-
Orientales, les premiers
concombres en abri froid 
sont en place…

LE coût de l’énergie a sensible-
ment modifié le paysage de la
production de tomates et de

concombres à l’échelle européenne.
Les producteurs anglais et néerlandais,
entre autres, ont décalé les mises en
culture pour ne pas prendre le risque
de “manger la grenouille” pendant plu-
sieurs semaines, c’est-à-dire laisser
toute leur marge dans la facture de
gaz. Si les producteurs français de
concombres ont pris ce risque, en par-
ticulier dans les Pyrénées-Orientales,
devenu le troisième bassin de produc-
tion du pays avec la région nantaise
et celle d’Orléans, ils ont bénéficié
d’un coup de pouce du destin : le froid
qui a touché l’Espagne en janvier et
mis à l’arrêt les productions. Libérant
le marché pour les produits français
“à des prix jamais vus” explique Bruno
Sangerma, directeur commercial en

charge des concombres pour le groupe
Saveur des Clos.

Deuxième metteur en marché
français
Avec 14 000 tonnes de potentiel, le

groupe illois est devenu d’ailleurs le
deuxième metteur en marché français.
Et pour la saison qui s’ouvre ? Les in-
certitudes, outres celles, habituelles,
du marché et de la consommation,
sont au nombre de deux. La première
et la plus immédiate alors que les
plantes sont mises en place dans les
tunnels : l’eau. “Même si la plupart 

de nos productions sont en lutte inté-
grée et en irrigation de précision, il
faut quand même un peu d’eau pour
les faire pousser. Le concombre, c’est
99 % d’eau” précise Manu Ruperez,
historique producteur de concombres
du département. Les producteurs sont
donc suspendus aux décisions de la
préfecture. L’an passé, il y avait de
l’eau, mais ce sont les fortes chaleurs
qui étaient venues entamer significa-
tivement le potentiel de production
en raccourcissant la récolte d’une di-
zaine de pour cents en moyenne.

Agronutris et Frayssinet étudient l’ouverture 
d’une usine de fertilisants organiques dans le Grand Est

Concombre : un printemps tendu ?

Deux entreprises de la région
Occitanie, Agronutris située
Saint-Orens-de-Gameville (31)
et Frayssinet basée à Rouairoux
(81), ont ouvert une
négociation exclusive en vue de
la construction d’un site de
production de fertilisants
innovants dans la région Grand
Est, à Rethel (08).

APRÈS une mise en relation par
le pôle de compétitivité Agri
Sud-Ouest Innovation, les en-

treprises Agronutris – spécialisée dans
l’élevage et la transformation d’in-
sectes - et Frayssinet – spécialisée
dans la production de fertilisants 
organiques - ont signé une convention
de recherche en juin 2020. Les résul-
tats de ces premiers travaux ont
abouti à la confirmation que le frass,
produit naturel issu des déjections 
des insectes élevés par Agronutris, of-

frait des propriétés fertilisantes 
avérées tout en étant compatible avec
un outil industriel de fabrication de
fertilisants.
Cela a conduit les deux entreprises

à signer un contrat exclusif de fourni-
ture des frass d’élevage, qui leur per-
mettra de valoriser les 16 000 tonnes
de frass produites par Agronutris an-
nuellement sur son site industriel de
Rethel, dans les Ardennes (08).  Les
premières livraisons ont démarré en
fin d’année 2022 et permettront à
Frayssinet de proposer une nouvelle
gamme de produits qui devrait voir le
jour pour la campagne prochaine, au
troisième trimestre 2023.
Souhaitant aller encore plus loin

dans leur partenariat, les deux entre-
prises sont rentrées en négociation
exclusive pour la construction d’un
site de production de fertilisants in-
novants dans le Grand Est, à proximité
immédiate de l’usine Agronutris de Re-
thel et la mise en place d’une cellule

de Recherche & Développement dédiée
à la valorisation agronomique des frass
d’insectes. La société commerciale de
Frayssinet sera en charge de la distri-
bution des produits issus de cette fu-
ture usine. 
L’agriculture du futur nécessite que

l’ensemble des acteurs de la filière
s’associe pour repenser les systèmes
de production. La production de ferti-
lisants organiques, élaborés en France
et en Europe, représente l’un des le-
viers majeurs pour répondre aux ob-
jectifs ambitieux du Green Deal et
ainsi rendre les systèmes agricoles plus
pérennes et plus résilients. Afin de
répondre à ces objectifs, un accrois-
sement des capacités de production
est nécessaire. Et c’est en ce sens que
les équipes d’Agronutris et Frayssinet
se sont associées. Avec une vision par-
tagée à long terme, les deux entre-
prises originaires d’Occitanie sont en
discussion pour collaborer sur de fu-
tures implantations. 

“Nous sommes très fiers de l’abou-
tissement de ce partenariat avec Frays-
sinet qui permettra à Agronutris de
qualifier son produit source d’azote, de
phosphore et de potassium et d’en ex-
traire la juste valeur agronomique. Ce
projet est parfaitement en accord avec
notre ambition de développer une fi-
lière alimentaire plus juste et durable,
en confiance avec nos partenaires,
puisqu’il permet de réintégrer un flux
supplémentaire dans la filière, la ren-
dant ainsi plus circulaire” confie Cédric
Auriol, co-fondateur d’Agronutris.
“Frayssinet a pour ambition de pour-

suivre son développement industriel en
proposant des solutions performantes
et durables, pour fournir ses clients en
France & en Europe, en répondant aux
futures exigences commerciales et en-
vironnementales. Le partenariat avec
Agronutris répond à ces enjeux” ajoute
Romain Frayssinet, directeur général
de Agronutris.

Frayssinet - Agronutris

Deuxième écueil qui peut venir se
dresser sur la route d’une saison com-
pliquée, la collision des calendriers. Les
producteurs espagnols ont pris du re-
tard, les Néerlandais ont attendu que
les températures remontent pour mettre
leurs cultures en place, toutes les pro-
ductions européennes ne risquent-elles 
pas de débouler en même temps sur 
le marché ?

Période compliquée

“Si”, reconnaît Bruno Sangerma.
“Mais le marché français est abondé à
80 % par des concombres français et
nous ne rencontrons de problèmes que
lorsque le différentiel de prix s’accroît
avec les concombres des autres pays
producteurs” explique-t-il. “Nous bé-
néficions d’une bonne image auprès
des distributeurs qui ont encore en tête
l’épisode e-coli de 2011, quand le
concombre espagnol avait été suspecté
de provoquer l’épidémie. L’origine fran-
çaise est un gage de réassurance pour
les distributeurs” ajoute Manu Ruperez.
“Mais nous savons que la période qui
va de mi-avril jusqu’à fin juin risque
d’être compliquée” reconnaît quand
même Bruno Sangerma. À condition,
d’abord, qu’il y ait de l’eau.

Yann Kerveno

Manu Ruperez et Bruno Sangerma.
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